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SERMON XXIV.

SUR LA PREMIERE,

EPITR'E‘DE SAINT JEAN,

CHAPITRE V. VERS-”.- ~

p ,Qui a le Fils, a la rie; qui n’a point le

Fils de Dieu , n’apoint la vie—

Prononcé le zx Decemb. l 651.

  
  

- " g; n’eſi: pas ſans raiſon , Freres bien

= aimez , que le Seigneurjeſus nqus a

'5 commande de celebrer à jamais la

1è‘ -~ ~ memoire de ſa mort ayant meſme

institué pour cét effet le ſaint Sacrement de ſa

Cene , auquel nous participerons aujourd’huy

moyennant ſa grace. Car de tous les mysteres

de ſa diſcipline ſacrée,il n’y en a pas un plus

important que celui—ci, ſoit à nôtre ſalut, ſoit à

ſa gloire. Si vous regardez cette mort en elle

meſme, que ſe peut ou figurer de plus admira—

ble,de plus divinzôt de plus relevé au deſſus des

'Miri/h— penſées des hommes , 8c des Anges? L’un des

"Ã plus estimés Sages du monde conſiderant la

”rm”. nature du Cercle, 8c les contrarietez,que cette

Pfff- figure nonpareille accorde, 8è renferme en elle

meſme,comme ce qu’elle commenceôc finit

par tout , 6c neantmoins à vrai dire ne com—

mente
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mence 8e nefinit nulle part , ce qu’elle est tout

enſemble 8c finie , 81 infinie , ce qu'elle ſe'

meut tout à la fois en avantôt en arriere,en.

haut 8c en bas, lentement 8c virement; tout

confus en la contemplation d’une choſe ſi

étrange l’appelle la merveille des merveilles.

Mais combien plus justement devons nous

donner ce nom àla Croix de jeſus-Christ , où

ſe rencontrent unies enſemble des contrarie

tezbeaucoup plus nobles,& plus incompatibles

entr'elles meſmes P _la vie 8c la mort, la benedi—

ction 8c la maledictionda grace 8c laſeverité,la

justice 8c la miſericorde ,la ſouveraine gloire

avecque la derniere ignominie,le ciel 8c la terre.

Dieu 85 l’homme, le Paradis 8c l’hnſer? Cette'

mort est le plus execrable‘peché , qui ait jamais

été commis,ſi v0.us avez égard à ceux quil’exe

tuterent. (Car c’étoit le parricide du Prince

de vie , du Roy des ſiecles , 8c ce qui est au deſ

ſus de toute merveille , d’un Dieu benit eter

nellement) 8c ſi vous conſiderez celui, qui la

ſouffrait , c’étoit la plus ſainte 8L la plus divine

œuvre, qui ait jamais été ſaite,ſoit par les hom—

mes,ſoit parles Anges. Car c’étoitl’obeïſſance

du Fils de Dieu,& la ſanctification de toutes les

creatures. Le Pere n’a jamais rien veu dans le

monde, qui lui ait été ni plus agreable , ni plus

faſcheux , ou plus odieux. Cette Croix étoi't

comme ſon Theatrezquia montré ſes plus hau—

tes merveilles déployées devant les yeux des'

g ’ Anges
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Anges 8c des hommes,un Dieu mourant, 8c un

homme trionſant de la mort,un Juge exerceant

ſajustice 8c ſa clemence , chacune en leur plus

haut poinct, puniſſant l’innocent , 8c pardon

nant aux coupables, l’un & l’autre ſans nulle in —

juſtice 5 l’immortalité née dela mort , la gloire

de la honte , la benediction dela malediction ,

toutes les delices du ciel fleuries des plus rudes

épines de la terre. Un ſi grand miracle merite

t’il pas,mes Freres,qu_e nous en ayons continu

cllement l'image devant les yeux P 8( qu’à l’ex—

ï- Pi"- cmple des Eſprits celestes nous arrestions tou

" u' tes les enſe’es de nos entendemens ſur un objet

firavi ant pourle regarderjuſqu’au fonds? Mais

outre l’excellence de la choſe , ſon utilité nous

oblige encore plus étroitement à ce devoir.

Car il n’ a rien dansl’Evangile, quiſoic plus

uiſſant,l{>it pour nous conſoler,ſoit pour nous

ſanctifier z que cette bien— heureuſe mort; d’où

:.c-r. vient auſii quel’Apôtre ſaintPaul proteste,qu’il

’" ²'- 'ne veut ſçavoir autre choſe entre nous , que

ï jeſus-Chriſi crucifié. Cette mort estla ruine

de nos ennemis ', la ſource de nôtre felicite’ , la.

cauſe 8c l’acte authentique de nôtre paix avec

Dieu,& avec ſes creatures. Cette mort a éteint

nôtre enfer; elle a eſſuyé noslarmcs , 8c calmé

les ſrayeurs de nos miſerables conſciences.Elle

‘ a chaſſé de nos entrailles l’horreur 8c le de

ſeſpoir , 8L y a épandu le contentement 8c la

joyeJî—llc nous a aſſeuré l’amourdu Pere Tout

'ſi ſi ſi ~ i puiſſant
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puiſſant , 8c a aneanti les efforts de tout ce ’ ui

s’oppoſoit à ſa grace. Elle nous donne la har‘di

eſſe de dire avec une plene confiance5Christ est [Lun, 1.‘

mort ; ,Vi nous condannera? Le Pere ne l’a 3"“

peint epargne pour nous ; Comment ne nous

élargira—t’il point toutes choſes avecque lui?

Lors qui nous étions ennemis , nous avons été ~

reconciliez parla mort du Fils; maintenant que &0-n- 5-'.

nous ſommis amis, combien plus ſerons nous ‘°'

ſauvez par ſa vie? Et quant àla ſanctiſicarion ,

’autre partie de nôtre bonheur, u’est-ce qui

nous peut ou plus efficacement tſétourner du

eché, ou plus puiſſamment porter à la vertu 8c

a la pieté,que cette infinie &incomprehenſible

amour , que jeſus- Christ nous a témoignée en

mourant pour nous? que l’enſeignement qu’il

nous a donné del’horreur de nos crimes , que

rien n’a peu expier, quele ſang d’un Dieu P que

le riche patron , qu’il nousa tire’ en ſa Cgoix de

toutes les vertus , qu’il nous commande en

l’Evangile? Pleust à Dieu , Fidelles , que Vous,

cuſîiez cette mort ſi biê gravée dans vos ames,

qu’elle vous vinst continuellement devantles

yeux en toutes les actions de vôtre vie! Vous

n’auriez beſoin ni d’autre conſolation dansvos

ennuis , ni d’autre defenſe dans vos tentations.

Le ſouvenir de cette mort addouciroit tousvos

maux , 86 repouſſeroit tous vos ennemis 5 8c

changeroit'vos Coeurs en autant de ſanctuaires,

pû luiroit inceſſamment malgré _les ombres

g z .&!ÊE
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6e les horreurs de cette malñ_ heureuſe terre;

quelque rayon de la ſainteté 8c de la felicité du

' ciel. Mais ſi l’infirmité de cette chair nousem—

peſche de— vaquer auſſi affiduëment que nous

devrions à" une conſideration ſi excellente, em—

plo ons y— au 'moins fidelement ce jour, où l’E—

gli enous convie au ſacré banquet de ſon Sei—

gneur; \où-l elle vous le repreſente en ce_ pain

~ rompu,& en ce vin répandu,qu’elle vous diſtri

buë , comme mourant en la Croix , Sc comme

y Verſant ſonvſang pour vous. C‘eſt un crime

de paſſeraucun jour de nôtre vie ſans mediter

ce myſtere‘, Mais ce ſeroit un ſàcrilege d’em—

ployeraucune partie de celui-ci à d’autres pen
I

ees. Venez donc , Chrétiens ,—85 chaſſant les

choſes mondaines bien; loin de vos entende—

nſens rempliſſez les de 'ce grand myſtere. Fer—

mez les yeux à la terre, 8c ne regardez que le

Seigneur.- Nc penſez qu’à ſes playes , à ſes épi

nes, à ſon ſan , à ſa Croix,& àla gloire, où elle

l’a élevé en ſuite. Faites_ état, que c’eſt pour

vous, qu’il aſouffert 5 que c'eſt pour vous qu’il

a vaincu ;que c'eſt pour vous qu’il eſt mort, 8c

qu’il eſt reſſuſcite'.Aſin d’addreſſeraucunement

vos eſprits dans une ſi douce 85 ſi'neceſſaire me

ditation , je VOUS pro‘poſe les paroles de ſaint

jean,où il nous repre ente 8c le fruit dela mort

du Seigneur-8c lemoyen d’en eſtre participant.

La vie en eſtlefruit. Le moyen d’en eſtre par—

ticipant , c’eſt d’avoir le Fils de Dieu; moyen ſi

» -.- - neceſ
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neceſſaire , que ſans cela il n’est pas poflible

d’avoir part àla vie ',.Æi a le Fils, dit l’Apôcre,

4 la rie; qui n’a poi”: le Filsde Dieu, ”’41”th 14

vii. Ainſi aurons nous trois poincts à craitter

enterre action; premierement uelleest cette

vir, qui nous eſt prqïoſée en Jeſus-Chriſt‘. ;ſe

condement que c’c qu'avoir le Filx, le moyen

neceſſaire pourjouïr de cette vie;& enfin quel

lc cil la condition de ceux , qui n’ont boint le

Fils; c’eſt, dit ſaint Jean , qu’ils n’on: point la

vic. La vie est une choſe,quc toutlemonde

connoiſi. Mais vous qui eſies del’Egliſe , mes

Freres , n’ignorez pas , que ces divins Auteurs,

8c particulierement ſaint Jean , employent

fort ſouvent ce mot en un autre ſens, que le

commun , mettant ſimplement 8c abſolument

li rie pour ſignifier une certaine ſorte de vie

ſeulement ; aſſavoir celle , que jeſus—Chriſt

nousa revelée& promiſe en ſon Evangile ; cel

leque nous appellons la vie eta-nelle. C’eſt ainſi Im 37

que l’entend ſaint jean , quand il dit , que qui

Seigneur , quand il dit , que celui qui oitſa parole

'fl paſſe’ de la mm à la viezôc ailleursnm ne

roulez. point venir à mai pour avoir rie. Sou

vent aufli par une ſemblable ſaſſon de parler

ils _preneur la mon , pour cette eſpece de mort,

quleſi: oppoſée àla vie precedente *, ſi quelcun

Zïrdc ma parole‘, dit le Seigneur #il ne verra Iean x

14mm la mon. Ils content pour morts tous "

g 5 EFW"

36. 0'

.. _ _ A s. :4.
diſobeit au Fils.” verra pomt la vie; 8: notre 40.
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ceux , ui ne ſont pas dans cette heureuſe con2

ditionde croire en Jeſus—Christ 8L de le ſervir ,

quelque vivans qu’ils ſemblent d’ailleurs au

Eph. a. mon e; Nour etionr mam dans ne: affenfis,z' Tim dans nos parliez. , dit ſaint Paul ; Et ailleurs il

,ſa ~ dit que la veuve,qui vit en delimde morte. Et

certes ils ont bien raiſon. Car ſi autresſois les

diſcipleu du Philoſophe Pythagore ne met—

toient au nombre des vivans , que ceux qui ſça—

voient 8c pratiquoient la Philoſophie de leur

Maistre, tenant tous les autres pour des morts,

Origin' 8c dreſſant meſmes des tombeaux à ceux,

23;” qui abandonnoient ſa diſcipline, comme ſi en

Celſur. perdant cette ſorme de doctrine , ils euſſent

P* ‘47' auſſi perdu la viezcombien plus est-ilraiſon—

nable d’affecter , 8c de conſacrer le nom de

vie à cette ſorte de vie ſeulement , que Jeſus

nous a miſe enlumiere par l'Evangile P ren—

voyant entre les morts tous ceux , qui n’en

joüiſſent pas , quels qu’ils puiſſent estre d’ail—

leurs? Car c‘est une faſſon de parlercommu

ne à tous les langages des hommes d’appro—

rier les noms communs à pluſieurs choſes,

a celle qui en ell: la plus excellente; comme

quand nous diſons l’Apôtrc pour ſignifierſaint

Paul, le P/alenijle pour ſignifier David , la parole

de Dieu pour l’Evangile. L’Ecriture ditdonc

tout de meſme la vie pour ſignifier particulie—

rement celle, que jeſus- Christ nous a revelée;

parce qu’elle est ſans comparaiſon plus excel

~ ’ lente,
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lcnte; que toutes les autres ,que l’on entend

communement ſousce nom. Et afin que vous

en puiſſiez mieux juger , je taſcheraide vous en

tirer groſſierement un petit crayon , vous

priant d’élever vos penſéesle plus haur , qu’il

vous ſera poſſible au deſſus de tout ce quej’en

dirai, 8c apres tous vos efforts de faire état,que

vos penſées ſont encore beaucou plus bas au

deſſous de la choſe meſme, ue n’est pas le cen—

tre de la terre au deſſous du plus haut endroit

des cieux. Sçachez donc ,'Fideles , que cette

vie,dont parle ſaint Jean,n’cst pas celle,que les

hommes pecheurs paſſent maintenant ſur la

terremi celle, dont les ſages du monde nous

peignent l‘idée dans leurs livres,ni celle que les

Juifs vivoient en la terre de Canaan , ni celle—là.

enfin qu’Adam vivoit avant ſa cheute dans le

Paradis terrestrc; Car toutes ces ſortes de vie .

ont eu leurs defauts,bien que tres—differemmêt.

Lavie , que ]eſus Christ a apportée au monde ,

a une forme toute nouvelle; qui n’étoitjamais

entrée dans les yeux ,ni dans les oreilles, ni

meſmes dans le cœurd’aucun homme. C’est

une éternelle continuation des plus nobles , 8c

des plus agreables actions , dont nôtre nature

ſoit capable , avec une ſouveraine gloire &I

un contentement infini. Car premierement

la baſe 8e le fonds de cette vie , ſera une nature

humaine la plus accomplie , qui ſe puiſſe figu

W-ï 'z ayant toutes les parties requiſes en ſon

' 8 4— ?ſiſe
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cstre , chacune en la plus haute perfection , oû

elle puiſſe atteindre 5 un entendenîent tres

elair 8c \tres-vif , une volonté pure 8c ardente a

des affections innocentes, ſouples, 8c obeiſſan—

tes à la raiſon; une memoire grande 8c fidele z

un corps d’une' exquiſe beauté , ſoit pour la.

juste ſymmetrie de ſes membres, ſoit pour la

poliſſure 8c la couleur de ſon cuir,ſ0rt,8t agile,

8c reſplendiſſant,avec des ſens vigoureux à pro—~

'ortion. Dans chacune des ſacultez de cette
lbien—heureuſe nature ſeront , ſi je l’oſe ainſi di—

re,enchaſſêes,comme autant de riches diamans

dans un or tres-pur ,, toutes les belles perfectiô s

8c habitudes,dont elles ſont capables;dans l’enñ.

dement une exacte connoiſſance de Dieu 8c de

ſes œuvres; dans la volonté une ardente 8c im—

muable amour envers le Createur , 8c envers

tous les Saints -, dans les affections unepaix s 8C

tranquillité accomplie ; dans la memoire un

ſouvenir de toutesles choſes paſſées. Exercer

continuellement ces perſections—là 8c les oc—

cuperen l’apprehenſion des plus relevez ſUjetss

dont elles ſoient capables , c’est proprement

la vie , dont il est ici question. Là n’aura point

de lieu aucun de ces infinis defauts dont le pe

ché a ſoiiille' nôtre nature. Ni l’erreur , ni la ’

doute , ni l’ignorance n’affligeront point nos

entendemês.Ni le vice,ni l’amourdéreglée des

choſes mondaines n’inſectera point nôtre vo

lonté. Nulle paſIion ne troublera nôtre calme.

*1 ~ . L’am
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L'ambition,l’envie,laluxure,l’avarice,la haine,

&les autres peſtes dela terre,ſeronr inconnuës

en cette bien-heureuſe vie. Nos ames conten—

tes de leur abondance , 8c toutes reſſerrées en

elles meſmes , ne ſeront ni ſoulevées parle

deſir,ni effraye’es par la crainte , ni tourmen

ttes parle regret , ni travaillées parle dégoust.

Et quant ace povre corps , qui eſt maintenant

le iouët des maladies 8L des douleurs,il verra

alors fleurir dans toutes ſes parties une tres

parF-lite, 8L tres—vigoureuſe ſanté 3 que ni les

humeurs du dedans, ni les injures du dehors

ne pourrontjamais changer , ni alterer tant ſoit

peu. Car la ſubstance de nos nerfs 8c de nos

arteres,de nos muſcles Sc de nos os devien

dra aufli ferme ,que celle des cieux, 8c aufli

peu ſujette au changement , que le Soleil , que

tout l’univers voit constamment demeurer en

un meſme estat, depuis tant de ſiecles. Mais '

outreles defauts que le peché a mis aumonde ,

cette vie ſera aufli exempte de toutes les inno

centes infirmitéz de celle d’Adam avant ſa

cliente. Ces infirmitez éroient de deux ſortes

principalement ; l’une au regard de l’entiere_

eſpece des hom'meszl’autre au regard de chacun

d’eux. Adam 8c Evefurent cree's quant à leurs

perſonnes , dans une plene vigueur &t perſe

ctlon ; neantmoins estant ſeuls, ils étoient (s’il

faut ainſi dire) imparfaits quant à leur eſpece;

defagon que pour la parfaire ils étaient obligéz g

_gi ï au
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r Car.

!5.45.

au mariage 8e à ſes œuvres. Et bien que la na-Î

ture de chacun d’eux fust immortelle , ſi est-ce

neantmoins qu’elle estoit dans un flux perpe—

tuel,la chaleur qui la viviſioit,minant inceſ—

ſamment l’humidité 2 qui la nourriſſoit ; aù

moyen dequoi ils étoient ſujets au mangerôc

au dormir pour reparerle dechet de leur ſub

stance, (Sc de leurs eſprits; 8c c’est à mon advis,

à raiſon de ces deux infirmitez , que ſaint Paul

appelle le premier homme ſenſuel 8c animal ;8c

il dit qu’il fut fait en ame vivante ſimplement.

Mais ces deux infirmitez n’auront point de lieu

en la vie de Christ. Ce ſecond homme ſera par

fait non ſeulement quant à ſa nature , mais

auſſi quant à ſon eſpèce, ayant désle premier

moment de ſon estre , qui ſera lors de la. reſur—

ſection ,toutes les perſonnes neceſſaires pour

l’accomplir , tous les habitans du nouveau Pa.—

radis devant naistre en un ſeul jour , 8c non par

ſucceſſion de temps les uns apres les autres.

Et quant à la nature ‘de chacun d’eux en par

ticulier, elle ſe ſoûtiendra par la beni ne cha_—

leur d’un feu innoœnt, qui brûlera Élus con

ſumer , commela flamme mystique du buiſſon

de Moyſe, aſſavoir par la vertu de cét Eſprit
viviſiant ,ſſdont nous ſerons animés; qui est la

raiſon pourlaquelle l’Apôtre appellele ſecond

' homme ſpirituel ; 8c dit qu’il a été fait , non

comme le premier en ame vivante , mais en

Efiïrit vivifianr. Ainſi ſera-t’il déchargé des

l actions
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actions de la plus baſſe 8e derniere ſorte de vie,

qu’Adam avoit communeavec nel/es animaux;

actions , qui de vraiſont nature les , 8c ſe peu

vent exercer ſans crime; mais qui ont pourtant

je ne ſçai quoi de bas 8c devil, 8c au deſſous de

la dignité des natures celeſtes; 6e c’eſt là qu’il

faut raporter ce que dit le Seigneur, que les Fils Lun;

de la Reſurrection [iront pareils aux Anges. Mais 25-36.

parce que le lieu 8c la compagnie importent

rendement àla commodité, à l’ornement , 8c

a la douceur de la vie , j’adjoute quelelieu où

ſera logé le ſecond homme n’eſt pas une terre

de Canaan , qui non-obſtant ſes ruiſſeaux de

laict 8c de miel ne laiſſoit as d’eſtre heriſſe'e

d’épines , rude 6c ſterile en pluſieurs endroits.

Ce n’eſt pas non plus un jardin d’Eden,que

ſes delices n’exem’pterent point du ſiffle 8e du

venin de l’ancien ſerpent; mais ce ſera un ciel

le plus haut de tous les cieux ; incorruptible,

immuable,fait 8c orné par le ſouverain ouvrier,

marqueté ,non de jaſpc ou de marbre , ou d’or

ou d’azur, mais d’aſtres Bt d’eſtoiles; pur 8c

ſaint,& rayonnant de toutes parts;lieu inacceſ—

ſible au mal, abondant en toute ſorte de bien;

arroſé d’une immortelle ſource de delices ,

éclairé d’un Soleil eternel. Car Jeſus-Chriſt

eſt lui meſme 8c ſon fleuve 8e ſon Soleil. Dans

ce ſuperbe palais , auquel n’eſt point compara—

ble ni l’éclat de nos diamans , nile ſeu de nos

rubis , ni la gayeté de nqs éineraudes ":11th

an—

R
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blancheur Bt la poliſſure de nos perles , ni au—

cune des merveilles de cette nature , nous vi—z ~

vrons en la compagnie des Anges ,des Patriar—

ches,des Proſetes , des Apôtres , des martyrs ,

de tous lesSaints qui auront esté depuis le com

niencement du monde, 8c ce qui eſi: infiniment

plus que toutle reste , de Jeſus—Chriſt , le Fils

de Dieu &le Roy des hommes. Nous verrons

luire enſemble dans ce parterre celeste tout ce

que le monde aura jamais porté de fleurs. Pra—

tiquans inceſſamment ces tres—ſaintes 8c tres—

illuſtres perſonnes ,les aimantſouverainement

&L ſouverainement aimez d’elles , nous exerce—

*tons enſemble dans une étroite 8c inſeparablc

communion les excellentes graces,dont ſera 0r—

née nôtre nature. Nous contemplerons la ma

jesté du Createur-;nous admirerons ſes œuvres;

nous benirons ſa puiſſance ; nous celebrerons

ſes miſericordes, 8c les merveilles de ſa ſageſſe,

ôc de ſa juſtice. Nulle partie de ſes beautez ne

nous ſera. cachée. jugez , Fideles , quels ſeront

les contentemens d’une ſi douce 8c ſ1 heureuſe

vie. Car ſi la veuë des choſes belles nous donne_ k

du plaiſir; que] ſera nôtre raviſſement de voir

dans ce ſanctuaire eternelle toutes les beautez

8c toutes les lumieres de l’univers , 8c celles qui

luiſent dans la creature , Sc celles qui éclatent

en la nature de Dieu ? Si nôtre eſprirſe plaist

à ‘connoistre la verite' des choſes; quel ſera nô

tre contentement de ſgavoir parfaitement,clai—

~ rement,
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rement,& certainement toutes les choſes di—

vines 8c humaines? Si la converſation 8: l’ami—

tic’ des perſonnesſages,& vertueuſes nous char

me; quelle ſera nôtre joye de voirôt d’entre—

tenir ces hommes divins , qui ont autresſois ou

cdifie’ ou confirmé , ou conſole‘ l’Egliſe , ſoit

avec leurlangu‘e , ſoit avec leur plumeſſoit avec

leur Propre ſang ? un Abraham , un Moiſe , un

Helle,un ſaint Paul, un ſaint jean , 84 en un

mot, tous les Astrcs de l’ancienne , 8c de la

nouvelle Jeruſalem P Qgelle douceur devoir

leurs viſages, 6c d’oüirleurs voix? 8c apres tout

encore de voir z 8c ’d’oüir nôtre Soleil, la paro—

le de vie, J E s u s l’Auteur de nos biens,la ple

nitucle de nos joyes? Et ſi l’une de ces choſes ell:

capable de remplir n05 cœurs de plaiſir; com—

bien douce 8c raviſſante , combien pleine &C

abondante ſera nôtre joye de~les avoir toutes

enſemble , 8: une infinité d’autres’encore , que

nous ne ſçaurions concevoir en cette vie? Et ſi

un petit rayon de cette loire brillant 8c diſpa

roiſſant en un moment ur la montagne de Ta—

bor , mit ſaint Pierre hors delui meſme ; quels

ſerons nous, Freres bien-aimez, quand nous en

poſſederons la ſource? quand nousſerons ab

breuvez , 8L enyvrez , comme parlent les Pro

fetes , du torrent des delices de Dieu? Certai

nement un ſeul jour paſſé dans une condition ſ1

delicieuſe vaudroit mieux que pluſieurs de nos

années , embraſſeroir dans ce court egpace

— eau
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beaucoup plus de joye , 8c de felicite’ , que n’en

contiennent dans toute leur estenduëles vies

les plus longues, &les plus heureuſes qui ſe vi

vent ſurla terre. Penſez donc à quel prix nous

_devons mettre la vie revelée parjeſus—Christ,

puis qu’outre toutes ſes autres perfections, elle

aura encore celle-ci , qu’elle ſera eternelle?

La vie du premier homme pouvoir de vrai

estre immortelle z mais comme l’experience

l’a montré ,— aufli pouvoir elle devenir mor—

telle. Il n’y a que la vie que nous avons en Je—

ſus- Christ qui ait l’avantage d’estre propre

ment immortelle ; n’estant pas poflible , que le

peche' , qui éteignit celle d’Adam ,ait lieu en

celle-ci. Nous verrons coulerles ſiecles à l’in

fini,ſans que jamais leursinnombrables revo—

lutions puiſſent changer nôtre estre. D’abon—

dant cette vie ſera coute continuë , ſans qu’il ſe

treuve en l’infinie durée de ces bien—heureux

.citoyens du ciel un ſeul moment ,qu’ils ayent

paſſe’ ſans vivreſi Les douleurs, les pechez , 8:

l’oiſiveré interrompth la. vie de la terre à tou-—

te heure. Car a Dieu neplaiſe que nous accor—

dions , ue ceux—là vivent ou qui pourriſſent

dans la Paineantiſe , ou qui ſont ou qui ſouffrent

du mal; puis qu’à parler proprement vivre est

faire ce ui est convenable à nôtre nature. La

vie d’A am avant ſa cheute, quelque parfaite

u’elle fust d’ailleurs , avoit neantmoins ce de—

aut, que le ſommeil en coupoit le cours, &les

?WWE
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autres actions naturelles, comme le manger, 8c

le boire; qui ſont les fonctions d’un animal,

&non dſiun homme ; de ſorte , qu’elles ne peu

vent proprement estre contêes entre les par— ’

ties de la vie humaine. Mais il ne ſe perdra au-~

tune heure‘ de la vie eternelle dans ces baſſes

& viles operations; Elle s’emploira toute en—

tiere dans les plus nobles actions dela na'ture

humaine ; la contemplation , l’amour , 8c la

jouiſſance de Dieu. \Enfin elle aura encore cét

avantage qu'elle demeurera toûjours conſ’cam—

ment dans le plus haut poinct de ſa perfection

ſans jamais ſouffrir aucun changement. La vie

de la terre coule 8c change continuellement,

croiſſant ou diminuant toüjours , ſans jamais

s’arreſlerſur un meſine poinct.Celle—la meſme

que nous euſfions veſcuë dans le Paradis , eust

euſesprogrez,& parconſequent n’eust pas été

entierement exempte de tout changement.Car

l’homme y fust nai dans l’enfance , 8c eust peu

i peu innocemment avancé ſon corps 8c ſon

eſprit au poinct de leur perfection. Mais les

Saints dejeſus Christ ſeront parfaits désle mo—

ment de leur naiſſance , c’est à dire de la reſur—

rection. Ce printemps de leur vigueur fleurira

etemellement dans un meſme état , ſans que

nulleſaiſon y puiſſe jamais apporter du change—

ment. Telle est, mes Freres, la vie , que Jeſus—

Christ nous a revelée,& dont ſon Apôtre parle

cn ce lieu; ſi noble 8c ſi excellente, ſoit pour

la per-3
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la perfection de ſa nature , ſoit pour l’etemité

de ſa durée , qu’elle merite ſeule d’estreappel—

lée vie. toutes les autres conditions , 'dpnt nous

avons quelque connoiſſance étant , en compa—

raiſon d’elle evidemment indignes de ce nom.

Car c’est preciſement dans un tel état , que

, confiste laſouveraine felicité de l’homme, puis

que de toutes les images -, qui en ont jamais été

repreſente'es au genre humain , il n’y a que

celle—ci qui ſoit capable de remplir tous les ju—

stes 8c raiſonnables deſirs de nôtre nature. Le

moyen d’y parvenir c’est d’un-air le Fils; nous

, dit l’Apôtre 5 moyen aufli convenable 8c auſſi

F facile, cIuela fin en est excellente 8e admirable.

1 Il n’est pas beſoin, queje m’arreste à vous dire,

,n qui est ce Fils. Vous le connoiſſez par ſa grace,

q 8c ſçavez que c’efl: le Fils unique de Dieu , le

'g t Christ qu’il nous a envoyé. Car entre les autres

ÿ. noms,que l’Ecriture donne à cette perſonne di

;T vine , celui du Fils est l’un des plusilluſires. Le

v EF'. 9- Fils nous a e'te’donnê &l’Empire a éte'pese’fier ſi”
l‘ſſ 5' épaule , dit Eſaye , quand il annonce ſa bien

heureuſe naiſſance , dont nous ſolennizaſmes

“ la memoire l’un des jours paſſez.Et le Pere par—

ppa. lant àlui dans les Pſeaumes , Tu es mon Fils. Ie

t’ai aujourd’hui engendre’. Mais dansles livres du

Nouveau Testament,& particulierement dans

ſaint Jean , il est ſi ſouvent appellé le Fils de

Dieu , 8c ſimplement le Fil: à raiſon de ſon

excellence , que je ne daignerois vous en

rap
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rapporter des exemples. Il est ainſi nommé,

non à cauſe de la dignité, ou ſainteté de ſa char—

t (comme ont voulu dire les hereti ues) mais

a raiſon de l’eternelle generation de ſa per—

ſonne ; parce que le Pere l’a engendré de toute

eternité de ſa propre ſubstance , vrai 81 ſeul

Dieu, benit avecque lui à jamais. Seulement

avez vous à remarquer, que pour en tirer la

vieilnelefaut pas ſimplement conſiderer com

me Dieu de meſine ſubstance 8c eternité que

le Pere. Car s’il n’y avoit autre choſe en lui ,

le peche, dont nous ſommes entachez, ne nous

permettrait‘ pas d’y treuverla vie; puis qu’en—

tant que Dieu‘ ſimplement., il ne peut non plus

que le Pere avoir aucune communion avec une

creature ſoiiill ée , ſa justice requerant neceſſaiù

rement,que le crime ſoit puni; bien loin de

ſouffrir que les perſonnes , qui en ſont coûpa—

bles jouiſſent d’une vie eternelle , le plus haut

btnefice de ſa race. Mais il ne faut pas non plus

le conſiderer implement comme homme. Car

vous voyez aſſez , qu’un ſimple homme ne ſe—

roit pas capable de nous communiquer un ſi

grand bien ; 8c que quand meſme à cét égard

il en auroit la puiſſance , toûjours n’en auroit il

pas la volonté, étant tres-ſaint 8c tres juste a 8c

flpcre'des pecbeurs , comme dit l’Apôtre. - Enfin

je dis encore qu’il ne faut pas meſmes’arrester

ſimplement à l’union de ces deux natures en

lux. Car pour s’estre fait homme il n’a pas perdu

h cette
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cette pure 8c inflexible juſtice, qui bannit les

criminels du Paradis; 8c ne les,reçoit jamais en

grace , fi leur peché n’eſt expié. En effet s’il

euſt ſuffi pour nôtre ſalut , que Dieu ſe fuſt fait

homme , jeſus—Chriſt aptes ſon incarnation

n’euſt plus rien eu à faire ſurla terre. Il ſe ſuſi:

contente' de s’eſtre allie' nôtre nature en unité

erſonnelle ; nous communiquant en ſuite le

Educ , qu’il nous cuſt acquis par ce moyen.

Mais il ne s’eſtpas contenté de cela. Car apres

le myſtere de on incarnation il a voulu eſtre

conſacré par toutes ſortes d’afflictions , 8e enfin

eſtre attaché à une croix , 8c y q/lrefait peche’ ó

rnalcdictivn pour ne!” , ainſi que parle ſaint Paul ;

ſigne evident , qu’il n’eſt as nôtre Sauveur,

85 le Princeôc l’auteur de notre vie , entant que

Dieu-homme purement 8c ſimplement. Joig—

nons donc toutes ces conſiderations enſemble,

8L diſons quele Filsaenlui cette excellente vie,

qu’il nOUS communiquemon entant que Dieu ,

ni en tant qu’homme preciſement ni méme

ſimplemêt entant que Dieu—homme;mais bien

enrant que Dieu-homme cruciſie’,mott, 8e reſ—

ſuſcité pour nous. Commele ſerpent myſtique

du deſert ne gueriſſoit pas les Iſraëlites entant

que ſerpent ſimplement5mais bien entant qu’e—

levé ſur le bois, repreſentatif de la croix ;8c

comme les agneaux de la ſacrificature Leviti—

que ne ſanctihoient pas charnellement , entant

que c’étoient ſimplement des animaux purs 8c

_entiers ,_
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Entier-s , 8: parfaits ( bien que cette conditiony

ſust neceſſairement requiſe) mais bien entant

qu’ils étoient immolez ſur l’Autel de Dieu.

Etcomme quelque grandeque ſuſi leur pureté,

s’ils n’euſſent été ſacrifiez, les lſraëlites fuſſent

demeure: dansleur ſoiiillurele ale', ainſi quel

que excellente que ſoit la perſonne de nôtre

Christ,vrai Dieusc vrai homme tout enſemble;

uelque accomplie 8c incomparable que ſoit

à ſainteté ; nous ſerions neantmoins encore

dans nos pechez , coûpables de la mort devant

le Tribunal celeste,_s’il n’eust étéimmol'e en

la croix. Mais maintenant ayant été ſacrifié

our nous,il a Parle meriteinſini de ſes ſouſ—

Frances expié le pechédu genre humain , 8:

contenté la juflicedu Pere , 8c ouvert à ſa mi

ſericorde le chemin pour s’épandre ſur nous,

comblant ce grand a yſme, qui nous ſeparoit

d’avecquelui. Et comme le Pere ſelon ſa onté

infinie eſi porté d’une inclination naturelle 6c

neceſſaire à aimer le bien 8c à le couronner de

ſes graces par tout, où il le treuve , voyant re

luire dans cette admirable obeïſſance de ſon

Fils une ſi haute charité,& une ſainteté ſi digne

de lui , il y a pris un tel plaiſir ,6c en a flairé une

odeur ſi agreable, que pourreconnoiſſance de

cette action vrayment divinejl luy a donne’ une

vic 8c une gloire divine , non pourla poſſeder

ſeulement en ſoy-meſme,commefil/fait étant li

haut dans les cieux à la dextre deſa Majeſté.,

h a mais
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mais aufli 'pourla communiquer ä touS‘lesfiènsI

C’est ainfi que -le-Filsa .c'te établi le Prince de

nôtre ſalut , 8è l'auteur 82 le principe de nô tre

vie , _8c a' receu pour 'cét effet coutela‘plenicu—

de de la Puiſſance 8c dèl’eternite’; Car'corn-g

me la premiere immórtalicé für au commett

cement donnée à'Adam-, non pourl’avoir ſeu

lement’ en ſa perſonne , mais pour la de'ri-v‘er

de' ſoy -meſine', cOmme de .ſa *ſourceyen ‘tous

ceux . qui -deſcendroient-de lui', Etcómmedc—

puis 'encore lo'rs~ que ſon premier bon—beur fut

change’ par ſa-rebellion ‘en cette miſerablé vie'

telle que nous la vivonsſurla terre, cc ſut à con’

dition que tous ceux qui auraient communion

avecquelui, en ſeraient p‘articipans; de meſme

aufli Je s us, le ſecond Ada-m,a été_ reveſiude la

ſeconde immortalité, ſeule vrayetnent'dig'nè

du nom de vie, non pour en jouïr ſeulement en

lui meſme , mais poür en ſairepartärousceux

,ui lui appartiennent , 8: pour la tranſmettre
:lle ſa perſonnezcomme deſon unique princi

pe, en chacun d’eux,ſelonl’enſeignement de

l’Apôt_re , que ‘comme row meurent en Adam ,

pareillement dujîi tous ſim: vivifiez. en Ieſuc— Chri/E,

85 ailleurs 'encore , que comme par' un ſeul

homme (c’est à dire Adam) le peché 8c la mort

ſont entrez au monde; ainſi par un ſeul autre

homme(aſſavoir Jeſus'le Fils de Dieu)lajustice

85 la vie yontétéintroduites. Mais tout ainſi

que pour heriterd’Adam ſoit la premiere vie ,

d’où
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d’où il est decheu , ſoir la ſeconde , qu’il nous

a laſſée ,il faut eſire ſien , Sc avoir une étroite

communion avecque lui ;de meſme en est—il

du l‘ils de Dieu. Pour recevoirde lui la vie ce—

leste,il ſaut lui appartenir; il fautl’avair lui meſ-ſi

me,comme parle ici l’Apôtre , pour avoir part

en ſa vie. Et quant à Adam , nous l’avons par

une generation charnelle, par laquelle nous re—

cevons en nous ſon ſang , 8c ſa ſubstance ,_ deve

nant,côme il eſi dit d’Eve nôrre premiere me—_

re ,pasdefès 05,6' chir deſd chair. Mais quant au amp

Fils de Dieu nous l’avons par une generation î' î"

ſpirituelle , croiant à la'parole de Dieu 86 deve—

nant par ce moyë, un meſme eſprit avecque lui;

ſelon ce que dit ſaint Jean,que ceux qui croient en 1m !,ñ'

flm Nom flmt mais de Dieu , Ô' non dej-‘mg , ”i dela ‘3'

volonte’ de la chair , ni de la volonté de l’homme.

D’où paroist combien est vaine l’oppinion de

ceux.qui estiment,que le moyen d'avoir le Fils

de Dieu c’est de recevoirla ſubstance de ſa chair

dans nos bouches, 8c dans nos estomacs. Car

premierement cette invention obſcurcit la ſa

geſſe de Dieu , confondant ce qu’elle a \i admi

rablement distinguéda maniere de communier

au premier hommeavec la maniere de commu~

nier au ſecond , faiſant l’une 8c l’autre commu

nion charnelle, au lieu que ſelon la diverſité des

perſonnes elles doivent eflzre differentes-,la pre—

miere charnelle avec le premier Adam char

nel 8c terrien 5 la ſeconde ſpirituelle avec le

’ ‘~ ~~~ '~ h z ~,~ !Fémi—
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ſecond Adam , ſpirituel 85 ccleste. Puis apres,

cette doctrine est injurieuſe aux fideles , qui

ont vécu ſous le Vieux Testament , qu’elle ex

clutindignement dela vie celeste, à laquelle ils

ont part,~comme il est evident parla conſeffion

de tous les Chrétiens, 8c parle teſmoignage de

nôtre Seigneur,qui dit expreſſement , qu’il: vi

vent tous à Dicu,& par celui de l’Apôcre,qui dit,

qu’ils attendaient la cite', qui a ondemmr , ó- de”:

Dieu cfl le bajiîſſeur , 8c par pluſieurs autres

paſſages de l’E criture. Et neantmoins il ſe

treuvera , qu’ils n’ont point de parc en cette

bien—heureuſe vie , ſi vous recevez ce que cette

étrange doctrine établit , que pour avoir le Fils

il faut recevoir la ſubstance de ſa chair dans

nôtre corps. Car à ce conte ces anciens ſideles

n’ont point eu le Fils ,puis que ſa chair,qu’il

faut: recevoir pour l’avoir, n'écoit pas encore

formée de leur- temps. Et s’ils n’ont point eu

le Fils , il est clair qu’ils n’ont pas eu la vie non

plus,l’oracle de nôtre Apôtre étant expres,

ue celui qui n’a point le Fils , n’a point la

Vle. D’ailleurs la maniere d’avoir le Fils , que

ſuppoſe cette opinion , -est evidemment im—

oflîble, comme contraire’à ſa nature 8c à ſa

condirion,& incom atible avec l‘une 8L l’autre.

Car pour ſa nature , la chair du Fils de Dieu eſi:

un vray corps humain , dont elle ala quantité
8L la mſieſure,& l’étenduë,& est par conſequent:

incapable ÏÎSWÉÊE ÊQHÊÊ ÊnxicrÊ **25153108 bg***
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ches 8: dans nos eſtomacs.Et quant à ſa condi—

ti’on , le Fils eſt maintenant dans une ſouverai—

ne gloire; au lieu que cette ſuppoſition lemet

dans une baſſeſſe extreſme , 8c telle que durant

les jours meſmes de ſon plus grand aneantiſſe—

ment il n'a rië ſouffert de ſi indigne, que ce que

l’on pretend qu’il ſouffre maintenant tous es

jours. Mais quand bien cela ne ſeroit pas , toû—

"jours ſeroit—ilimpoflible pour une autre conſi—

dcration,que cette pretenduë maniere de com— _

munion euſt lieu. Car pour tirerla vie du Fils de

Dieu ,il faut l’avoir (comme nous l’avons déja

remarqué ) non ſimplement entant qu’hom— r

me z ni meſme ſimplement entant que Dieu

homme; mais entant que Dieu—homme, cruci

ſié,immole', 8c mort pour nous. Oriln’eſt pas

poſſible del’avoir réellement en ce’t état,parce

qu’il n’y eſt plus, 8e n’y ſera jamais à l'avenir,&

n’y a été que durant le temps, qu’il ſut ou atta—

ché àla croix,ou giſant dansleſepulcre. On ne

le peut avoir en ce’t état autremêt que parla ſoy;

qui demontre les choſes qu'on ne voit point,

8L nous rend preſentes celles ou qui ne ſont

plus,ou qui ne ſont pas encore. Mais outre que Heór.

cette maniere d‘avoir le Fils eſt abſolument ”"

impoſlible,quand bien elle ſeroit poffible,toû—

jours eſt—il clair qu'elle ſeroit inutile. Car de—

quoi ſerviroit aux hommes que la chair du Sei—

gneur touchait leur corps P Welle imp'reffion

pourrgit faire gËt accouchement:ng dansleurs

b4 . ~ ames
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- aides. pont les ſanâifier, ou dans leurs corps

pour les rendre immortels? Cela ne ſe peut

imaginer; 8L l’exemple des ſoldats 8c -des bour—

reaux , qui le prirent 8c le cruciſicrent nous

montre allez, que ce n’est pasl’attouchement

de ſon corps, qui ſertàla vie celeste. Et nos

Adverſaires ſont contraints d’avoüer, que de

ceux—là meſines,qui prenent leur Hostie,il y en

a grand nombre qui ne laiſſent pas de perir ', ce

qui justifie clairement, que la prendre, 8c la.

recevoir dans l‘estomac n’est pas avoirle Fils,

puis que ſaint jean proteſie,quc nul n’a le Fils,

ui n’ait la vie. Diſons donc quele vrai moyen

d’avoir le Fils, c’est decroire à la parole du

Pere. Car puis que c’est parla ſoy quele Fils

habite dans nos cœurs , comme ſaint Paul l’en—

ſeigne ; quiconque croit en lui l’a habitant dans

ſon cœur.Diſons qu’avoir le Fils n’est autrepho

ſe au fonds, que croire en ſa promeſſe. Comme

ſaintJean ditici , que celui qui 4 le Fil” la vic;

nôtre Seigneur dit pareillement , que celui qui

mm en lui,a la vie eterncllc; 8c comme ſaint Jean

ajoûte z que celui qui n’a point le Fils n’a paint la

vic , le Seigneur proteste ſemblablement , que

celui qui defibc’ir au F11: ne verra point la vie;

_c’eſt à dire qu’il n’en jouïra point. C’est la.

condition dela nouvelle alliance; Dieu 4 telle—

ment aime’le mande , qu’il a donne’flm Fils unique,

afinque quiconque croit en lui ne penſe pàint,

mais ait la vie etemelle. C’est l’unique moyen

de
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de parvenir auſalut, propoſé désle commen

cement aux hommes. La vie étoit en Dieu.

Elle a c'te' donnée au Fils parle merite de ſon

ſacrifice,aſin que de lui elle ſuſt derivée en nous

par la ſoy. Dieu a ordonne’flm Chri/l de tour rempr, Rem. ,,

dit l’A pôtre , pour propiiiatairepar la fa] en flm “

fling. C’eſt ainſi qu’Abraham a été juſtifié',

c’eſt par là qu’Abel 8c tous les fideles du Vieux

Teſtament ont été entez en jeſus—Chriſt, 8c

ont eu part en ſon heritage. C’eſt par le meſ—

me moyen que le nouveau peuple eſt entre'

dans la cité des Saints,& qu’il a été receu en

leur bourgeoiſie celeſte. Eux 8e nous avons ac

cez au Pere par un meſme Chriſt; eux 8c nous

avons ce Chriſt par un meſine moyen; c’eſt à

dire par la ſoy. ll y a ſeulement cette differen

ce,que ſelon la diverſité de la revelation divine

il ſe treuve auſſi quelque diverſité entre leur

ſoy 8c la nôtre , non quant au fonds 8e à la ſub-z

ſtance meſme de la choſe , mais quant à la

meſure , 8c au degré de la lumiere. Car puis

que nous croyons ſelon ce que Dieu parle ', 8:

puis que Dieu n’avoir parlé ſi clairement , niſi

plenement aux anciens par ſes Prophetes, qu’il Heer.

nous a parlé en ces derniers jours par ſon Fils 3 ”

il n’eſt pas poſſible,queleur ſoy ait été auſſi

claire , 8e auſſi étenduë , qu’eſt la nôtre. Mais

celan’em peſchoit pas que par leur ſoy ils n’euſ

ſent le Fils,& par le Fils la vie; puis que la gra—

ce ne demande à chacun de nous, qu’une ſoy
ſi h S Pſ0:
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proportionnée à la parole , que Dieu lui acl

dreſſe; plus generale ſous le Vieux Testament,

où la revelation étoit moindre; plus particulie—

ſe 8c plus distincte ſous le nouveau , où la reve—

lation est incomparablement plus abondante.

Au restel’une 6c l’autre foy , celle de l’ancien,

8: celle du nouveau peuple a ceci de commun,

que c ’est non une opinion leſgere 8l flotante,

mais une aſſeurée 8c ferme per uaſion de la ve—

rité des promeſſes de Dieu ;telle ue par ſon

efficace elle produit infailliblement dans les

cœurs de ceux qui l’ont , une vraye amour de

Dieu; n’étant pas offible,qu’un hommecroye

fermement, que lgieu luy donneſa grace, qu'il

ne ſoit porté au meſme ínstant à l‘aimer , 8c à

le ſervir. Arriere d’ici cette vaine idole de ſoy,

qui a les images des choſes. divines , non gra—

vées 85 imprimées dans le cœur , mais peintes

8L volti'geantes en la ſantaiſie ſeulement; qui ſe

contente d’en diſcourirſans les croire. I’avouë

qu’avoir ſeulement une telle ſoy n’est pas avoir

le Fils, 8c qu‘il—n’y a que la vraye foy , qui nous

Ie puiſſe mettre entre les bras.Or puis que nous

ne connoiſſons aucun autre principe de la vie

celeste , que le Fils de Dieu , tout ainſi que de

la terrienne 8c animale il n’y en a point d’autre

qu’Adam , vous voyez aſſez de vous meſmes ,

ChersFreres,ſans qu’il ſoit beſoin de vousl’ex

pliquer plus au long s la verité de ce qu’ajoûte

‘ ici l’APôtl‘er, que ”lui qui n’a point le Fils de

Din!,
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Dima'- poim la vie. C’est desja une grande

&inestimable perte aux hommes, qui n’ont

pointle Fils, c’est à dire'qui ne croient point

en l’Evangile, d’estrc—privez de cette vie,~en

laquelle ſeule conſiflce tout nôtre bon-heur

Mais encore n’est-ce pas le tout. Car l‘hom

meest de la condition des grands Princes Sou

verains , qui ne peuvent rdre leur dignité

ſans tomber dans un extre me malheur. Il n’y

a point de milieu pour lui. Il faurneceffaire—

ment, qu’il ait en partage ou le ciel, ou l’enfer;

ou la ſouveraine gloire des Anges, ou l’eter

nelle dannation des demons. Il ne peut estrc

prive' de la vie , qu’il ne ſoit aufli plongé dans

cette effroyable mort ſeconde; que ſaint jean

Battiste décrit brievemenc en ces. mots. Ai Im 5'.”

deſabeït au Fils , la colere de Dieu demeurefier'luë.

Ce n’eli pas"mon deſſein de noircir la joye de

cettejournée en vous repreſentant ici les hor—

reurs de cette mal-heureuſe condition. Auſiï

veux—je'croire , que ce travail ſeroit inutile,

eſperant qu’il n’y a perſonne entre vous 2 que

l’image de cette belle vie , que l’Apôtre nous

preſente en jeſus- Christ , n’ait ſuffiſamment

touché. Je me promets , que la ſeuleamour du

biê vous gagnera,ſans qu’il ſoit beſoin d’y ajoû

terla crainte du mal-,le motifdes ames baffes,&

mercenaires. Je vous ſupplie donc Fideles, de

conſiderer ſoigneuſement 8c la vic , 8c la voye,

qui Y ceeèèitsôs ÈÎYHP‘Ê‘PËEË !iyemenäffl

eux
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,deux objets dans vos cœurs, uevous ayez con—

tinuellement cette penſée dans l’eſprit , que

comme ſans la vie vous ne pouvez estre que

tres-malheureux; aufli ſans le Fils vous ne pou—

vez avoir part à la vie.C’est l’enſeignement,quc

l’Apôtre vous donne ; brief en paroles mais

rand ôz riche enſon ſens. C’est encore le my

Ëere , que vous repreſente cette Table ſacrée z

à laquelle vous estes conviez. Le Sacrement ,

que vous y prendrez vous proteste , que vôtre

vie est en Jeſus— Christ , qu’il est vôtre pain 8c

vôtre breuvage,& la ſeule cauſe capable de—vous

nourir, 86 de vous donner 8c conſerver à jamais

ſa vie celeste 8c divine. Ne vous laiſſez point

arracher du cœur une ſi belle eſperance. Le

monde ne vous peut rien donner , qui y ſoit

comparable. Car pourla vie,0ù il amuſe la plus

grand part des hommes,ſentez vous pas tous les

jours combien elle est miſerable , 8c combien

indigned’entrer dans cettecomparaiſon? Elle

vous est preſque toute entiere , commune avec

les animaux 5 au’ lieu que celle de jeſus-Chriſt

est propremët la vie des Anges. Celle du mon—

de est baſſe 8c honteuſe , 81 rampe continuelle—

ment dans la bouë. Celle que vous montre le

Seigneur , est ſainte 8c glorieuſe , 8: élevée au

deſſus des cieux. L’une est ſujette à mille infir—

mitez au dedans,à mille accidens 8L à mille mal—

heurs au dehors. L'autreest une parfaite jouïſ—

ſance de tout bien , ſans apprehenfion d’aucun

mal.
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mal. L’une eſt d’une tres-courte 8L tres—incer—

taine durée; L’autre eſt confiante 8c aſſeurc’e ,

&immortelle. Pourjuger de la nature de la vie

terrienne, repaſſez ſeulement les yeux ſur cette

année , que nousachevonsaujourd’hui; Voyez

combien promptement elle nous est échape'e ,

s’envolant-comme un ſonge. Voyez dans cette

brieve 8c rapide courſe combien elle a éteintde

vies,combien elle a rompu de deſſeins, 8c co’n—

fondu d’eſpcË-ances ;les ravages qu’elleafaits

dans lesfamilles 8: dans les Etats ; les deſor—

‘cires qu’elle laiſſe par tout, 8c le peu de profit

Pu’clle a apporté aux mondains , qui l’ont paſ

ec,les uns ſans 'treuver ce qu’ils cherchoient,les

auuesſans ſe contenter de ce qu’ils ont treuvc’;

demeurant tous generalement mal ſatisfaits 8c

du temps,& d’eux meſmes. C’est un échantil

lon dela vie mondaine,dont elle fait une partie

confiderable ;c’est un vray 8c fidele portrait de

nosautresannées , qui ont desja roulé, ou rou

leront ci—a‘pres tout de meſme que celle—ci,ſans

aucune importante difference pour le fonds.

Nôtre vie 'est 'un tout , compoſe' de quelque

nôbre de ſemblables revolutions. Ne vous fla—

tez point dëeſperances pou'r l’avenir vous avez

veu ce qui en est , 8c l’avenir n’en changera pas

la nature. Tandis que nousroulerons dans ces

elemens,la vie,que nous y paſſons,ne peut estre

autre que ce qu’elle a été juſqu’ici ;c’eſt à dire

une courte 8c laborieuſe vanité , dont toute_

l’occu
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l’occupation eſt de ſaire’ du mal, du d’en ſouſ—

ſrir ;une figure trompeuſe , qui n’a rien de ſoli

de, 8c: ne nous paye que de peintures 8e de cou—E

leurs ; une agitation importune,& continuelle;

une ſuite d’inquietudes, qui ne finiſſent jamais.

Retirezaen vos affections , Ames fideles , 8c les

tournez vers Jeſus- Chriſt le Roy des ſiecles,&

le Pere de l’eternite’. Attachez vous à la vie

u’il vous promet a ſeule digne 8c de ce nom 8c

:ie vos deſirs. je ſçai bien ce que le monde met

en avant pour colorerle peu de conte qu’il en

tient; Mais ce ne ſont que de vaines 8c imper

tinentes excuſes. Il'allegue que cette vie de je

ſus—Chriſt eſt pour un autre ſiecle z au lieu qu’il

en deſire une toute preſente. je pourrois bien

répondre,que meſine entre les mondainsdl h’y

a point de maiſtre,qui vous paye avant que vous

l’ayez ſervi z qu’il y faut auflieſperer les biens

avant ue de les poſſeder , 8e que ces voluptez,

ces ric‘heſſes, 8L ces dignitez, quiallument de fi

violens deſirs dans leurs cœurs,ne leur ſont pas

miſes en main dés le moment qu’ils les ont ſou

haittées. Mais je ſoûtiens, que le SeigneurJe

ſus eſt un Maiſtre beaucoup plus liberal,& plus

magnifique,& qu’il fait part de ſes biens à ceux

ui ſedonnent à lui, dés l’inſtant meſme qu’ils

?ont ſiens. Il ne ſait point languirleurs deſirs, 8c

ne remet pas toute entiere à l’autre ſiecle cette

vie , qu’il leur preſente dans ſon Evangile. Il

leur en donne dés maintenant les premices ; 8c

comme
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comme autresfois il fit voir 8c goûteraux Iſraë—v

lites dés le deſert les fruits de la terre où il les

conduiſait ; auſſi nous fait-il toucher dés cette

vie quelques unes des merveilles de ce ciel,qu’il

nous a promis. Il nous montre des maintenant

ſon viſage à travers le voile de lafoy. ll ſeme ſa

paix , 8c les ſecretes delices de ſon Eſprit dans

nos cœurs, 8c y met la ſainteté , l’amour de ſon.

Nom , 8c la charité de nos prochains; graces,

qui valent infinimêt mieuxquqtous les treſors,

6c tous les trionſes de la terre.AuſIi voyez vous.

que l’Apôtre dit de celui, qui a Jeſus-Chriſt,

non qu’il aura la vie , mais qu’il l’a , parce qu’il

en a le commencement, 8c comme l'enfance

dés ce ſiecle.L’aucre excuſe du monde n’est pas

meilleure , quand il ſe plai-nt de la difficulté qui.

ſe rencontre dans le deſſein de parvenir à cette

bien-heureuſe vie.Car qui ne ſçait,que Dieu en

a admirablement applani le chemin, nous clon-v

nant ſon Fils , 8c ne requerant autre choſe de

nous,ſinon que nous l’ajonm’est à dirc,q ue nous

recevions le don qu’ils nous en fait,ajoûtant foi

àſa parole? Comme pour avoir part àcette ſa

lutaire vertu,qui étoit autresfois cachée dans le

ſerpent d’airain,il ne falloir qu’yjetter les yeux,

8e les y arrestergainſi pour tirer_du Fils de Dieu,

la vie qui y habite , il ne faut que le contempler

avec les yeux d’une vive foy. D'es que vous

l’aurez regardé , vous en ſerez éclairé. Il chaſ—

ſera incontinent la mort de vos entrailles; il

— c’teine‘~
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éteindrale veni‘n,qi1i vous brûl-oitz il 'eitaddouſi

c'ira l’ai‘deur, 6( cóulant ſa vivifiante vertu dans

toutes les parties de vos ameszil ne vous quit

tera point, qu’il ne vOus ait rendus' ſaints 8c im

mortels comme lui." vLe voici, Freres bien— ai

mez, qui ſe ' preſente maintenant à nous d’une

ſaiſon' particuliere en ſa parole 8e en ſOn Sacre—

ment , preſt à non's‘communiquer tous les tre

ſors de ſa ſainte vie; Regarde moy , dit—il, ame

fidele; 'Goûte moy,~‘& raſſaſie 'tous tes ſens des

biens,~que je t’ai appieſtezë Mange le pain cele

ſte , 'que je t’ai ‘cuitida'nsle ſeu'de_ mes douleurs.

Boy la' divineliqueur,qui a été tirée de mes pla

Yes mortelles pour la conſervation de ta vie.

Fideles , ouvrons lui' nos yeux , 8e nos cœurs;

tendons lui nos mains , 8e recevons ſes preſens

avec devorions' 8e humilité. La main 8c la bou

che du corps ſuffiſentpour en prendre les ſym
boles.v Pour tOucherla choſe meſine, il ſaut

'apporter une ame pleine de foyët de charite.

Moyennant cela, il vous donnera ſa vie , le Fruit

de ſa croix , 8e le prix de ſes ſouffrances. Mais

apres avoir receu de lui une grace ſi precieuſe,

acquitez vous fidelement de deux devoirs ne

ceſſair'es.Premierement réjouïſſez vous devant

lui,& conſolez tous vos ennuis par le ſentiment

de cette bien» heureuſe vie,qu’il vous a donnée.

Car en effet quels biens pouvons nous ou re—

gretter ou ſouhaitter , puis que nous poſſedons

Dieu,8e ſon Chriſt,leurEſprit &leur eternite’a
ſi quels
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‘quels honneurs,puis que nous ſommes tous ar

a miſericorde Roïs &ancrificateurs en on

Ro aume celeste? Mal‘s à cettejoyeil ſaut aufl'i

ajouter une grande' 8c ardente amour envers

Dieu,, l’uni ue auteur de toute_nô_tre felicité ;
qui nous a Onné la‘ vie î, à nous‘, 'qu'ine meri

tions quela mort s .une vie'cclefle‘ôc'alígeli uc.

ànous,dontle naturelpar e était de ſou ri'r

etemellément avec ~ ue les emonsïqui pour

nous aencore-plps ſt,que tout .cela que

pour nous rendre capables_ der , eder ces

anndsfiens-il noqszdonoéſon. ilztuai.. us

ſhfflxhñïàthbœhœſhÊMflffiïſi

eloir—eâl’igvominiç‘èclacwixa . venons—i

vividnsàjamaisavecquelui,zayant_ eEils,

' …Bt en lui .la vis..— Luimcſmuucille: ..

' .n°08511 irelaginçesſçlpnles, 20,1_

inéptüſables richeſſes de a3. n
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